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Pratiques et recherches en pédagogie des gestes 

 
 Le comité de rédaction tient à remercier Thérèse Debouverie qui, 
en réponse à l’appel lancé dans la Lettre 115, a proposé un article 
concernant le geste de réflexion, à partir d’un exercice qu’elle a expéri-
menté dans de nombreuses situations et apprécié. Vous trouverez 
également une analyse de tâche sur les graphiques, assurée par 
Christiane Pébrel. Nous souhaitons que cette mutualisation des expé-
riences et des moyens se poursuive et s’étende. Nous comptons sur 
vous. 
 Dans le même esprit d’échange, la Présiden-
te de la Fédération expose les projets de l’équipe 
dans les domaines administratif et associatif. Elle 
insiste sur le rôle d’accompagnement que souhaite 
assurer la Fédération, en particulier pour aider les formateurs à harmoniser le contenu des sta-
ges, dans l’intérêt des stagiaires. 
 Enfin, de nouvelles formations diplômantes s’organisent pour prendre le relais de l’ancien-
ne FFAIF. Isabelle Grouffal explique dans ce numéro les modalités de la formation de conseiller 
en pédagogie que propose IF Paris. 
 Renouveau, désir de rassemblement, nous sommes nous aussi « en marche » ! 
                                                                          

  Christine CHAMBILLE 
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Au lendemain de l’Assem-
blée Générale 2017, je 
vous propose de faire en-
semble un point sur ce 
qu’est la Fédération au-
jourd’hui. 
 

Au 26 mars 2017, la Fédération compte 13 asso-
ciations réparties de façon inégale en France (voir 
le site fédéral www.ifgm.org). 
 
La Fédération existe depuis 1994. Pendant ces 23 
ans, elle a rassemblé de 4 à 15 associations.  
Nous constatons des mouvements d’associations 
plus importants depuis 2015. 
 
Cinq départs consécutifs à l’évolution des lois fran-
çaises très contraignantes sur la formation (départ 
d’IF Belgique en avril 2015), à un arrêt d’activité de 
formation (IF Paris Ouest en novembre 2016, IF 
Corse  et IF Midi-Pyrénées en mars 2017), ou au 
souhait de s’émanciper d’une structure qui ne 
convient plus (IF Ile de France en novembre 2016). 
Deux arrivées : IF Martinique (mars 2015) et IF Lor-
raine (avril 2015). 

En 2016, la Fédération s’est attachée à donner une 
lisibilité sur les ressources humaines de la Fédéra-
tion, à impliquer les associations régionales dans 
un  fonctionnement plus collégial grâce à la dési-
gnation de délégués de chaque association dans 
les commissions de travail fédérales, à terminer la 
formation de praticiens en cours, à mettre les tex-
tes en conformité avec la législation régissant la 
formation professionnelle. Enfin elle s’occupe d’or-
ganiser des rencontres entre les formateurs, pour 
harmoniser le contenu des stages proposés dans 
les associations régionales : formations initiales en 
janvier 2017 (annulé par manque d’inscrits), dialo-
gue pédagogique en mai 2017, analyse de la tâ-
che en novembre 2017….  
Elle prévoit aussi une rencontre de praticiens en 
novembre 2017. 

Les membres de la Fédération travaillent à attein-
dre l’objet inscrit dans les statuts : « contribuer à 
faire connaître, promouvoir et transmettre la péda-
gogie de la Gestion Mentale issue des travaux 
d’Antoine de la Garanderie en accompagnant les 
activités des associations allant dans ce sens, et 
en favorisant la mutualisation des compétences et 
des moyens techniques nécessaires à leur réalisa-
tion. » 
Le contexte actuel est tout à fait favorable à la ré-
alisation de cet objet. 
Pour cela, il y a beaucoup à faire :  

• d’un point de vue administratif, continuer l’har-
monisation des formations et leur inscription dans 

des répertoires officiels d’organismes de formation 
pour permettre aux stagiaires de faire financer leur 
formation. 

• d’un point de vue associatif, clarifier la place 
de chaque partenaire en organisant des ren-
contres, dans un paysage Gestion Mentale ouvert. 

• du point de vue des formations : soutenir les 
associations dans l’organisation de formations ap-
profondies : 
* IF Paris pour le métier de conseiller en pédagogie 

* IF Rhône-Alpes pour la formation de formateur en 
Gestion Mentale des praticiens certifiés et une for-
mation d’animateurs de stages pour les jeunes 
(produit spécifique d’IF Rhône-Alpes) 

* toute IF qui souhaite mettre en place la nouvelle 
formation approfondie créée par la commission for-
mation, … 

• du point de vue de la communication : déve-
lopper les rencontres entre les membres de la Fé-
dération (organisation de journées réservées aux 
praticiens et aux formateurs), organiser la promo-
tion au niveau national en optimisant le nouveau 
site fédéral (diffusion des coordonnées des prati-
ciens, formateurs, de la liste des formations et ani-
mations proposées par les Ifs…), La Lettre d’IF 
(témoignages de pratiques, articles de fond sur la 
gestion mentale…), en contactant les médias, en 
soutenant l’organisation d’événements régio-
naux ... 
Toutes les compétences peuvent trouver à s’em-
ployer au sein de la Fédération pour permettre à la 
Gestion Mentale de se diffuser. 
 
N’hésitez pas à contacter votre IF locale ou le Bu-
reau fédéral pour en savoir plus ! 
 
Calendrier 2017-2018 de la Fédération   
 
Sont prévues les rencontres suivantes  
 
Dimanche 14 & lundi 15 mai 2017 
Harmonisation du stage : Dialogue pédagogique  
Samedi 18 novembre 2017  
Rencontre des praticiens.  
Le thème proposé sera : La place du dialogue pé-
dagogique dans l’accompagnement. 
Dimanche 19 novembre 2017  
Harmonisation du stage : Analyse de la tâche  
Samedi 10 et dimanche 11 février 2018  
Assemblée Générale 2018 
8, 9 et 10 juillet 2018  
Université d’été des formateurs (modalités en cours 
de définition).  

  Valérie GOURLIAU 
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Gestion mentale et évolution personnelle                     Isabelle Grouffal 

La formation certifiante* « Conseiller en pédago-
gie » est une réelle opportunité d’approfondir la 
Gestion Mentale, de se former à l'Ingénierie Péda-
gogique et de s’ouvrir à la Neuroéducation. En effet, 
la Gestion Mentale permet de conscientiser nos ha-
bitudes mentales à l’aide du Dialogue Pédagogique 
tandis que les neurosciences étudient la structure 
du cerveau et son fonctionnement biologique. La 
formation réunit ces deux approches afin de former 
des professionnels de l’accompagnement. 
 

Ayant à cœur de promouvoir la Gestion Mentale, 
IFParis propose la démarche suivante : rendre ac-
teurs les apprenants  par le Dialogue Pédagogique, 
accompagner les individus dans la découverte de 
leurs préférences cognitives, mettre en lumière les 
leviers de la motivation.  
Tout au long de cette année de formation, la prati-
que du Dialogue Pédagogique sera l’outil fonda-
mental pour acquérir la posture spécifique du 
Conseiller en pédagogie. 
 

Domaines d’intervention 
Cette formation se propose d’accompagner la per-
formance cognitive individuelle dans le milieu de 
l’enseignement ou de l’entreprise : 

• accompagner dans la réussite scolaire ; 
• accompagner le changement professionnel ; 
• dynamiser les pratiques d'accompagnement ; 
• maîtriser de nouveaux outils de coaching ; 
• être capable de concevoir et animer des modu-

les de formation aux techniques d’apprentissa-
ge, de favoriser la dynamique d’équipes et la 
communication ; 

• être en mesure d'utiliser la Gestion Mentale 
pour répondre à des besoins spécifiques ; 

• promouvoir de nouvelles techniques d’appren-
tissages pour tout public.  
 

Organisation de la formation 
Cette formation est accessible à toute personne 
ayant suivi le cycle de base en Gestion Mentale (18 
jours). Le candidat passera un entretien d’admis-
sion devant une commission au cours duquel il de-
vra présenter et commenter son portfolio. 
 

La formation comprend 200 heures réparties en 11 
modules de 2,5 jours + 50 heures de pratique d’ac-
compagnement individuel et elle accueille 20 partici-
pants maximum.  
 

Chaque module se décline comme suit :  
 

1 – Trois heures d’atelier de supervision de pratique 
des accompagnements pédagogiques, menées 
dans le cadre des 50 heures de pratique obligatoi-
res.  
Cette supervision en petit groupe est un espace de 
réflexion entre pairs, sous la direction d’un référent. 
Cette supervision en groupe est indispensable pour 

pratiquer  l’accompagnement et développer sa prati-
que professionnelle. 
La supervision permet : 
   d’avoir un retour de pratiques en présentant les 
suivis des accompagnements pédagogiques en 
cours 
    de prendre du recul et d’adopter une posture ré-
flexive par rapport à sa pratique du Dialogue Péda-
gogique afin de trouver des solutions pour résoudre 
des situations spécifiques 
    de développer ses capacités d’écoute et d’analy-
se.  
 

2 - Une journée d’apports théoriques : 
Gestion Mentale, Ingénierie Pédagogique, Posture 
de l’accompagnement, Neuroéducation, Théorie 
des groupes, Module « Enseignement », Module 
« Entreprise ». 
 

3 - Une journée d’ateliers de pratique du Dialogue 
Pédagogique en 1/2 groupes afin de favoriser un 
travail d’intégration théorique. 
 

4 - Travail entre les sessions en groupes de pairs 
favorisant les échanges de pratiques 
 

5 – Travail personnel entre les sessions: retrans-
cription de DP, synthèses de lectures, approfondis-
sements théoriques, journal de formation 
 

La validation : 
40% durant la formation : DP en situation, étu-

des de cas, présentation orale, synthèses de lectu-
re  

60% pour la soutenance du mémoire. 
 

Les intervenants : 
l’équipe pédagogique est constituée de formateurs 
labellisés en Gestion Mentale avec plusieurs an-
nées d’expérience mais également de plusieurs in-
tervenants de renom, dont Steve Masson, Maela 
Paul, Reine-Marie Halbout… 
 

Les enseignants, orthophonistes, psychologues, 
graphothérapeutes, coaches, responsables RH, 
toute personne  en reconversion professionnelle ou 
exerçant tout autre métier de l’accompagnement, 
peuvent  être concernés par cette formation. 

Réunion d’information sur cette formation  
le samedi 10 juin à Paris 6ème. 
Inscription obligatoire sur notre site Internet :  
http://ifparis.org/devenir-conseiller-en-pedagogie/ 

Isabelle GROUFFAL 
 
* Diplôme en cours de reconnaissance par l’état, Niveau 2, équivalent 
Licence Master 1 - Pré-requis : Bac + 2 
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Pratique de la Gestion mentale       

Il y a de cela 18 ans, alors que je commençais 
ma formation en Gestion Mentale avec GER 
Éducation, nous avons dû plancher sur une 
tâche de réflexion : lunécaire et astrécaire, si-
gnée IF Ouest. Lorsque je commençai mes 
suivis individuels, puis à Châteaudun, j’eus be-
soin d’une tâche qui mette en valeur les étapes 
nécessaires à la réflexion et son enjeu dans 
l’apprentissage. 
Cette tâche est une mine et je vais maintenant 
vous la décrire. 
Elle permet la mise en œuvre de tous les outils 
décrits dans Comprendre les Chemins de la 
Connaissance : espace, temps, motilité, outils 
d’attention, de mémorisation, de compréhen-
sion, d’imagination créatrice et bien sûr pour 
diriger et contrôler le tout, de réflexion.  
C’est une mise en abyme de la réflexion. 

La maîtrise du geste de réflexion est l’objectif 
pédagogique de la tâche. 
Pour y parvenir, il importe de comprendre la 
structure de ce geste, en explicitant son dérou-
lement, de la première étape à la dernière, ain-
si que l’articulation de ces moments et leur rai-
son d’être. 
On se sert également de l’application qui, par 
son expérimentation sensible et évoquée, en 
vue de l’utilisation d’une définition après choix 
et décision, permet de compléter la compré-
hension du geste de réflexion. Cette proposi-
tion fait vivre les étapes et les dédramatise : 
« ah, c’est donc ça, réfléchir ! ». Elle  sera  à 
élargir dans le transfert à d’autres situations. 
Cette tâche est proposée après quelques 
séances de méthodologie au cours desquelles 
les stagiaires ont expérimenté attention, com-
préhension et mémorisation. Ils sont donc in-
formés et ont une certaine pratique. 
 
Procédure :  

 L’annonce : « Je vais vous donner deux défini-
tions imaginaires de figures géométriques, à 
évoquer dans le but de réfléchir ». 
 
 La consigne : « Mémoriser l’une puis l’autre 
définition pour finalement être capable de repé-
rer, dans un ensemble de 9 figures, celles qui 
sont lunécaires, celles qui sont astrécaires, 
celles qui ne sont rien du tout, et bien sûr, de 
justifier les réponses ». 

La procédure :  
il s’agit d’accom-
pagner l’appre-
nant par palier, 
de le sécuriser à 
chaque étape 
pour que chacu-
ne soit vécue 
comme faisable, sans brouillage limbique, et 
que chaque outil (d’attention, de mémorisa-
tion…) soit mis en œuvre de façon consciente 
et dirigée, en vue de l’objectif à atteindre. 
 
Étapes :  

« La première définition utilise un vocabulaire 
simple de géométrie… Vous attendez-vous à 
quelque chose ? »  
L’apprenant est ainsi amené à préparer le ter-
rain, à se mettre en disponibilité mentale pour 
ce qui va venir, à être conscient du lieu de 
sens qu’il met en place, à déposer également 
les scories d’angoisse devant une tâche de 
mathématiques. 
 
« Vous lisez la définition afin de l’évoquer de 
façon stable, exacte, complète, que vous puis-
siez compter dessus lorsque vous en aurez 
besoin tout à l’heure. Nous dialoguerons pour 
repérer comment vous avez procédé.»  
L’apprenant se met, normalement, en projet 
d’être attentif, et l’outil de compréhension se 
met assez spontanément de la partie, à l’aide 
de l’outil de réflexion lorsqu’il convoque ce qu’il 
sait des différents termes utilisés. 
 

Première définition  
 
« Une « lunécaire » est une figure qui contient 
uniquement les trois éléments suivants : 

Deux segments de droite : l’un est égal à la 
moitié de l’autre et est perpendiculaire à l’une 
des extrémités de ce dernier ; 

Un demi-cercle dont la longueur du diamè-
tre est égale à celle du plus petit des deux seg-
ments. » 

Premier DP : il met en valeur les lieux de sens, 
espace et temps. Il  permet d’expliciter les stra-
tégies des uns et des autres pour prendre les 
mots de la définition et les placer en orbite 

Thérèse Debouverie  
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mentale, grâce à l’outil d’attention (= OA), en 
évocations verbales, visuelles, de mouvement, 
aidées éventuellement par une dépose temporai-
re perceptive sur le tableau. Il permet aussi de 
repérer les moyens de traduire les termes de 
géométrie en éléments de figure, verbalement, 
visuellement (segment de droite, demi-cercle), de 
gérer les liens d’inclusion ( dont ), d’union (et lui 
est perpendiculaire à l’une de ses extrémités»), 
d’organiser la figure géométrique dans l’espace, 
grâce à l’outil de compréhension (= OC), de se 
donner une dynamique, une  motilité. Puis on re-
père comment  stabiliser la figure, la résumer en 
4 points,  la rendre disponible pour plus tard, grâ-
ce à l’outil de mémorisation (= OM).  
À ce stade, les jeunes sont prêts à  
recevoir la seconde définition, que voici :  
 
seconde définition 

« Une « astrécaire » est une figure qui contient 
au moins les trois éléments suivants : 

Deux segments de droite : l’un est égal à la 
moitié de l’autre et est perpendiculaire à l’une 
des extrémités de ce dernier ; 

Un demi-cercle dont la longueur du diamètre 
est égale à celle du plus petit des deux seg-
ments. » 
 
Le deuxième DP permet de constater les liens 
assez spontanés d’analogie par similitudes, voire 
de fusion ! : « C’est la même chose ». Devant 
notre air naïf, ils cherchent la ou les différences 
que parfois ils inventent. OA, au secours ! On 
relit, en général la deuxième partie de la défini-
tion qui est en effet strictement la même. Devant 
notre air devenu buté ou taquin, c’est selon, cer-
tains, courageusement, reprendront les deux dé-
finitions depuis le début et trouveront la différen-
ce.  
Certains trouveront, et c’est tant mieux, le lien 
d’inclusion qui existe entre lunécaire et astrécai-
re, cette dernière étant au moins une lunécaire, 
donc les lunécaires sont des astrécaires. Dans le 

cas contraire, il est évidemment 
nécessaire de l’expliciter. 
Le DP permet d’accompagner la 
fiabilité de l’évocation des 2 défini-
tions. Les jeunes se donnent un 
imaginaire d’avenir en prévoyant 
des figures éventuelles, et des 
trucs mnémotechniques (« lune : 
unique ; astres : plusieurs », entre 

autres…). Vive OIC, l’outil d’imagination créatri-
ce ! Ils fourbissent leurs arguments pour justifier 
la réponse. Un peu d’étymologie aide les expli-
quants : « jus- » signifie le droit ; « juste » signifie 
conforme au droit, justifier consiste à dire « j’ai le 
droit de dire que cette figure est une lunécaire, 
car je sais par la loi, la définition, que la lunécaire 
est composée de… »  

À ce stade, ils sont confiants, ils savent qu’ils sa-
vent. 

L’exercice : 
« Tu as maintenant bien en tête les deux défini-
tions. Peux-tu alors identifier les neuf figures ci- 
dessous en repérant celles qui sont des lunécai 
res, celles qui sont des astrécaires, et celles qui 
ne sont ni l’une ni l’autre ?  Justifie ta réponse. » 
 

Devant les 9 figures, on peut observer de multi-
ples stratégies : celle de la tête baissée, rapide, 
intuitive et non argumentée, celle, appliquante, 
méthodique, scrupuleuse, etc. Dans tous les cas, 
il peut y avoir des erreurs. Pas de panique : on 
s’arrête à la première figure identifiée, et on de-
mande à l’apprenant de faire appel aux acquis 
mémorisés dans le but d’identifier la figure puis 
de justifier la réponse ; on lui fait manipuler son 
outil de réflexion, OR. Il savait qu’il savait, main-
tenant il en est sûr, il peut compter dessus et 
jouer avec. Le sentiment de sécurité, de contrôle 
de la situation, s’accompagne souvent de jubila-
tion, grâce à l’accueil joyeux du pédagogue qui 
valide la démarche aboutie et menée avec exi-
gence. 
 
Le transfert est possible en géométrie évidem-
ment, avec les notions de carré et de losange ; 
en algèbre avec les fonctions linéaire et affine, 
etc. 
 
                                                                                               
Thérèse  DEBOUVERIE 
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La Gestion mentale à l’école, au collège, au lycée, à l’université                                    Christiane Pébrel 

Dans différentes disciplines, les élèves sont régulièrement confrontés à des graphiques, utilisés pour mieux 
visualiser des données chiffrées. Il existe plusieurs sortes de graphiques dont :  
- les « graphiques orthogonaux » ou « cartésiens » dans lesquels sont dessinées des courbes planes tracées 
dans un repère orthogonal formé de deux axes perpendiculaires ayant la même origine ; (fig. A) 
- les graphiques en colonnes appelés souvent histogrammes (ou histobarres) sont des représentations graphi-
ques de données statistiques à l'aide de rectangles de même largeur ; (fig. B) 
- les diagrammes circulaires ou à secteurs angulaires sont des graphiques de données statistiques sous la for-
me d'un disque partagé en secteurs. (fig. C) 

Ces différents types de graphiques ne vont pas être utilisés pour représenter les mêmes phénomènes. 
En effet les diagrammes représentent des « états » d’un ou plusieurs systèmes à un moment précis ou dans 
une situation donnée, alors qu’une courbe ou un histogramme représente un phénomène qui évolue en fonc-
tion d’un ou plusieurs paramètres. La compréhension est plus aisée si un des paramètres est le temps. 
Quelles sont les spécificités des courbes et leurs conséquences sur la compréhension ?  
 
Spécificité de l’analyse d’une  courbe dans un « graphique orthogonal » 
Une courbe permet de représenter l'évolution d'un phénomène en fonction d'une ou plusieurs variables. Ces 
variables peuvent  être : le temps, la vitesse,...ou toute autre grandeur.  
Une telle courbe donne trois sortes de renseignements :  
 la fonction ou le phénomène étudié : la pluviométrie dans la figure A ; 

 
 la ou les variables : certaines courbes représentent la variation d’un phénomène selon un seul paramètre 
comme dans l’exemple A, alors que dans la figure D la photosynthèse d’une plante verte est suivie en fonction 
de plusieurs paramètres : présence ou absence de lumière, de CO2 et du temps. 
 
 L’échelle et les unités utilisées pour la construction de la courbe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Fig. A 

Consommation d’oxygène en cours d’effort  
 
Fig. B 

 

Fig. C 

Trois sortes de 
renseignements 

Graphique orthogonal  

La fonction ou le phé-
nomène étudié 

La ou les variables 

Échelle et unités sur les 
axes 
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Pour les élèves on peut constater  trois sortes de difficultés :  
- la prise en compte des grandeurs physiques représentées sur les axes  
- la compréhension de la courbe en tant qu’elle traduit une évolution 
- le vocabulaire à utiliser. 
 
Lorsque une variable étudiée évolue en fonction du temps (Fig. A), on peut constater que la compréhen-
sion est assez bonne malgré l’utilisation d’un vocabulaire inadapté dans certains cas.  
La difficulté  de compréhension est accrue lorsqu’une variable évolue en fonction de plusieurs autres où le 
temps ne figure pas (Fig.E). 

  
Les caractéristiques de « l’objet perçu » : graphique orthogonal 

 
Une représentation graphique est un objet spatial (dessiné dans un espace) où tous les éléments coexis-
tent en même temps (une fois qu’elle est construite et présentée aux élèves). Cet espace est orienté en 
fonction des repères orthogonaux : abscisse et ordonnée. 
 
Cette structure spatiale cache une  temporalité : 

 
• chaque point de la courbe représente une relation entre deux éléments (appelés variables) d’un 
phénomène (biologique, physique, économiques, mathématique …) ; 
 
• l’ensemble des points d’une courbe représente la variation de cette relation. Une courbe est donc 
une représentation spatiale d’un phénomène qui évolue. 
Comprendre cette courbe va donc nécessiter la compréhension de la variation de cette relation. 
Lorsque cette variation se fait en fonction du temps, son évocation est plus aisée. Par contre, l’évocation 
d’une courbe représentant une variation d’une grandeur par rapport à une autre grandeur est souvent bien 
plus difficile à évoquer et donc à comprendre pour les élèves. 
 
Cet objet spatial ne peut se comprendre que si l’on prend en compte mentalement les indices temporels 
« cachés », au sens d’une évolution qui implique ou non le temps. 
 
Les « incontournables mentaux » nécessaires pour co mprendre un graphique orthogonal 
 
• Un geste d’attention qui permettra  
- l’évocation du phénomène étudié ; 
- l’évocation de la courbe par l’évocation des variables et des unités utilisées lors de la construction du 
graphe ; 
- l’évocation des indices pertinents qui permettront l’évocation de la temporalité « cachée » derrière la re-
présentation spatiale. 
 
          Une attention particulière doit être portée sur des indices tels que le maxima, le minima, les ruptures 
de pente etc. 

Fig. D 

Fig. E 
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Évocation de la courbe 

Quel phénomène est étudié ? Quelle variable est représentée ? Quelle évolution est  représentée ? 
(procès) 

 
 
Trois questions sont donc à se poser : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
•       Un geste de compréhension s’exerçant à deux moments : lors de la l’analyse de la courbe et lors 
de son interprétation. Son analyse va nécessiter l’évocation du lien entre le phénomène étudié et les 
variables. 
De plus, la courbe exprimant une évolution du phénomène, sa compréhension nécessite l’évocation 
d’un procès. Il est impératif que le sujet vive mentalement (spatialement ou temporellement) ce procès : 
évocation de l’état initial, évocation des transformations suivant les variables (en recherchant éventuel-
lement la chronologie des états intermédiaires si le phénomène évolue dans le temps), évocation de 
l’état final, lequel peut devenir l’état initial suivant. 
Ce geste de compréhension doit aussi avoir une visée explicative, car on demande à l’élève de justifier 
ses observations et  conclusions. 
L’élève devra aussi repérer le domaine de connaissances nécessaires à l’analyse de la courbe et cons-
tituer des liens logiques entre chaque partie de la courbe, les variables, le phénomène étudié et ses 
connaissances préalables. De ces liens surgira l’interprétation demandée.  
   
• Un geste de réflexion. L’élève doit référer les données mathématiques exprimées par la courbe 
aux données biologiques, physiques, géologiques, économiques, etc. Ces données servent à repré-
senter les relations entre des éléments d’un phénomène que l'on doit décrire puis expliquer. 
Les seules données chiffrées et leurs évolutions ne suffisent  pas à expliquer le phénomène. L’élève, 
en les analysant, devra induire une connaissance nouvelle qui constituera sa « conclusion ». 
 
• Un geste d’imagination guidé par un projet de sens de découverte peut permettre une analyse 
plus performante.  
En effet, il est demandé aux élèves de pratiquer une démarche expérimentale. Ceux-ci ne doivent pas 
« appliquer » seulement des connaissances. Ils peuvent imaginer qu’ils vivent une situation de décou-
verte d’une réalité inédite pour eux.  

 
• Paramètres : 
 
- évocations en paramètre 2 : utilisation d’un vocabulaire adapté : 
 
si la description "mathématique" de la courbe est demandée, alors il est nécessaire d’utiliser un langa-
ge mathématique : 
 - courbe ascendante  et non qui " grimpe" ou "monte" ! 
 - courbe descendante  et non qui " s'effondre" ! 
 - courbe horizontale  et non qui "stagne", comme j’ai pu le voir bien souvent sur des copies. Pour-
tant, des phénomènes étudiés (par exemple taux de la glycémie ou cours de la bourse) peuvent mon-
ter, descendre ou rester stable. 
En dehors du domaine mathématique, il est possible de décrire la courbe en parlant directement du 
phénomène. 
 
- évocations en paramètre 3 : établissement de liens logiques de diverses manières : analyse de la 
courbe, relation entre les variables et évolution de cette relation dans le but de donner du sens aux va-
riations étudiées. 
 
- évocation en paramètre 1 : on fera appel à ce type d’évocation (concret) pour faciliter la compréhen-
sion du phénomène, mais aussi pour permettre un regard critique sur un résultat obtenu. 
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Les obstacles liés à l’analyse des courbes 
 
Voici les difficultés récurrentes que j’ai pu constater en cours de biologie chez mes élèves. 
 
- La nature même des graphes : l’élève a devant lui une courbe spatiale, et pour la comprendre, il doit 
ajouter mentalement des indices de temporalité afin que prennent sens les changements d’état que re-
présentent les points successifs de la courbe. 
 - La problématique  exposée dans l’exercice (le but poursuivi) risque de ne pas être évoquée par l’élève. 
Bien souvent ce « but » est implicite dans l’énoncé du devoir.  Or le chercheur  expérimenté, lui, formule 
ce but en premier et établit le protocole expérimental qui permettra de valider ses hypothèses, en fonc-
tion du but poursuivi. Ce que doit faire l’élève. 
 
- Une tendance à plaquer des conclusions, à réciter le 
cours ou à décrire la courbe.  
L’apprenant connait souvent la réponse donnée en cours 
(c’est le cas des analyses demandées lors d’un examen). 
Il lui est donc difficile de pratiquer un raisonnement inductif 
partant de ses observations et aboutissant à de nouvelles 
connaissances, et pas l’inverse. 
 
- La difficulté aussi, pour l’apprenant, de garder simultané-
ment en évocation et pendant tout le travail d’analyse le 
phénomène étudié (avec ses variables), les transforma-
tions observées et les connaissances pré-requises  afin 
que des liens mentaux puissent s’acter. C’est de cette 
coexistence évocative que la compréhension surgira. 

 
Conclusion 

 
La courbe en tant qu' objet  de perception, est un objet essentiellement abstrait que les élèves ont ten-

dance à concrétiser. En évocation nous devons aller au-delà du perçu. Et ce perçu est souvent prégnant 
et trompeur. En effet, l’apparence visuelle de deux courbes peut être identique et pourtant représenter 
des phénomènes très différents et traduire des variations opposées. La courbe doit renvoyer à un autre 
concret, celui du phénomène. 

 
Face à cette courbe (perception visuelle), tout élève évoquant exclusivement visuellement risque de 

ne pas disposer de mots pour raconter sa compréhension. Il doit donc se donner des mots, donc la com-
menter, afin qu’il puisse disposer d’un vocabulaire suffisamment explicite lors de restitutions écrites tou-
jours demandées en classe. 

 
Il y a donc une nécessité d’accompagner nos élèves dans cet apprentissage en les informant des ca-

ractéristiques de la tâche demandée (compréhension et analyse de ces courbes) et en accompagnant 
leurs évocations. 

 
                                      Christiane PEBREL 

 
                    Ci-contre avec A.de La Garanderie 

Connaissances 

Compréhension Phénomène 

Transformations 
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Pédagogie de l’activité :  
Pour une nouvelle classe inversée.  

Théorie et pratique du  
« travail d’apprendre ». 

 
Le samedi 15 octobre 2016, IF Provence a 
organisé sur Aix une conférence dans les 
locaux de l’École Nationale Supérieure des 
officiers sapeurs-pompiers (ENSOP) avec 
Claire Herviou et Alain Taurisson sur le thè-
me de la pédagogie de l’activité. 
 
Alain Taurisson, auteur de nombreux ouvra-
ges traitant de pédagogie et familier de la 
Gestion mentale, docteur en sciences de l’é-
ducation, a été professeur à l’université du 
Québec à Montréal, puis professeur de ma-
thématiques au lycée Jean Favard à Guéret. 
 
Claire Herviou est professeure agrégée de 
lettres modernes au lycée Jean Favard à 
Guéret, chargée de formations dans l’acadé-
mie de Limoges. 
 
Tous deux ont enseigné une dizaine d’an-
nées dans le même établissement, et,  de 
leur collaboration est né un ouvrage qui nous 
transmet à la fois des apports théoriques et 
pratiques sur le « travail d’apprendre ». 
 
Ils partent du constat que l’hétérogénéité des 
classes est de plus en plus grande, que les 
élèves ne sont plus les mêmes : ce sont nou-
veaux élèves animés constamment par le 
faire et l’immédiateté, en perception perma-
nente dans cette société où l’information est 
partout, où l’école n’est plus le lieu privilégié 
de rencontre avec la connaissance.  
 
Ces nouveaux élèves n’ont pas le temps de 
travailler ou ne le prennent plus. L’élève 
n’apprend plus au moment où le professeur 
explique. D’où la réflexion de nos auteurs sur 
la nécessité de les accompagner dans la 
construction d’une intériorité, pour retrouver 
leur richesse intérieure, et donner du sens 
afin de s’approprier ce qui est important. Le 
cours frontal traditionnel, même excellent, ne 
convient plus à la plupart. 

L’expérience a été menée dans des classes 
de seconde, permettant ainsi un suivi en pre-
mière et terminale. Il est bien sûr possible de 
pratiquer cette pédagogie de l’activité avec 
des plus jeunes. 
Pour Alain Taurisson et Claire Herviou, l’ac-
quisition des compétences passe par la réso-
lution de problèmes (au sens large du ter-
me). Un problème comporte toujours une 
part de nouveauté, quelque chose d’un peu 
inédit à trouver. C’est ce fait nouveau qui va 
les motiver à chercher, à travailler. Cette re-
cherche leur permettra de réactiver et struc-
turer leurs connaissances mémorisées, de 
faire des liens, de relier le fait nouveau à des 
éléments déjà mémorisés.  
 
Les élèves ne seront pas livrés à eux-
mêmes. En groupes de 2,3 ou 4, la collabo-
ration s’organise autour d’outils. L’outil indi-
que les étapes de la construction mentale 
d’une tâche à accomplir, le film des étapes à 
suivre. Ils obligent à rechercher d’autres res-
sources, d’autres outils, des modèles. Les 
outils et la collaboration permettent d’aborder 
non seulement des exercices, mais surtout 
des problèmes qui, bien plus que les exerci-
ces, demandent de chercher des stratégies, 
de créer des liens donc de comprendre et de 
mémoriser. Le professeur intervient aussi 
pour expliciter et aider à résoudre des diffi-
cultés. 
 
Dans ces conditions, il s’agit d’un vrai travail 
collaboratif : la collaboration offre la possibili-
té d’être aidé, d’aider et donc de compren-
dre, elle donne l’occasion de comparer des 
façons de faire très différentes. Il n’y a pas 
division du travail mais une complémentarité 
qui permet à chaque élève l’acquisition de 
compétences et connaissances. 

Si le travail se fait en groupe, la production 
quant à elle est individuelle car l’apprentissa-
ge final est personnel. Les élèves seront gui-
dés par des fiches outils préparées par l’en-
seignant. L’outil contient les connaissances 
et les méthodes nécessaires pour la réalisa- 

 
 
 

 

La Gestion mentale à l’école, au collège, au lycée,                    Dominique Jouve-Bezard et Roselyne de la Renaudiere                               



 

Le rôle de l’enseignant est d’accompagner 
l’élève à trouver la voie de la compréhen-
sion et du sens. 
Pour le professeur, cela signifie changer sa  
façon de faire ; les fiches outils sont lon-
gues à élaborer.  
L’idéal c’est d’être plusieurs dans une clas-
se à mettre cette pédagogie de l’activité en 
place. Ainsi, les groupes formés  subsistent 
dans plusieurs matières. Il est probable, si 
le groupe fonctionne bien, qu’il se retrouve 
par exemple au CDI pour continuer à tra-
vailler ensemble. 
 
Parce que les élèves changent, l’enseignant 
doit lui aussi changer sa posture d’ensei-
gnant traditionnel afin d’aller à leur ren-
contre. 
 

Dominique JOUVE BEZARD 
Roselyne de la RENAUDIERE                  

tion du problème, l’outil aide à démarrer, il 
suggère des stratégies, il donne des exem-
ples.  

C’est l’enseignant qui organise les groupes : 
chacun y a un rôle différent selon ce qui est 
abordé. Certains ont des connaissances plus 
précises que les autres, certains font plus faci-
lement des liens. Ces rôles peuvent être diffé-
rents dans des disciplines différentes. 

En conclusion, cette pédagogie de l’activité 
part du travail des élèves, elle rend chaque 
élève autonome (être autonome c’est savoir 
trouver une ressource au bon endroit) ; elle 
repose sur la collaboration et non sur la com-
pétition. Elle permet à chacun d’apprendre (à 
faire des liens), mais aussi de se sentir res-
ponsable des autres, dans le groupe.  

La pédagogie des gestes mentaux met l'accent 
sur l'importance de l'analyse de la tâche. Deux 
analyses de tâche coexistent : d'une part, celle 
des exercices que nous proposons comme sup-
port à un DP, qui nous permet d'être au clair avec 
ce que nous ciblons, et, d'autre part, celle de la 
tâche demandée au collège, au lycée, à l'universi-
té, en situation professionnelle.  
Précédemment, l’article « La tâche et l’objet » a 
montré qu’il y a aussi à s'interroger sur la structure 
de l'objet proposé dans la tâche ("La tâche et l'ob-
jet", analyse des objets de géographie, Lettre d’IF 
n° 110).  
 

Nous vous invitons à repenser aux  analyses de 
tâche que vous  faites et qui vous semblent impor-
tantes.  
Pour enrichir la Lettre d'IF d’un échange de prati-
ques sur les analyses de tâche, seriez-vous prêts 
à rapporter les vôtres dans le prochain numéro  de 
La Lettre d'IF à paraître à l’automne prochain ?  
N’hésitez pas à prendre contact 
avec nous :  
 

christinechambille@gmail.com 
asavi.gestionmentale@gmail.com 

pascaledeferron@outlook.com 
roselynedelar@gmail.com 

L’analyse de la tâche 
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Les IF vous proposent deux rencontres 
autour de la  

Neuro-éducation 
Avec Steve Masson 

 À Aix en Provence 
Formation de 4 jours du 10 au 13 juillet 2017  
Renseignements sur les site : ifprovence.org  

et   ifrhone-alpes.fr  
ou auprès de J. Leca :  04 42 28  91 77 

 
À  Paris 

Formation de 4 jours du 23 au 26 octobre 2017 
Renseignements sur le site : ifparis.org 

ou auprès d’Isabelle Grouffal : 06 88 47 40 76 

Axes thématiques possibles  
pour de futurs articles 

Analyse de tâches 

Technologies numériques et Gestion mentale 

La Gestion mentale au service des professions 

Gestion mentale et évolution personnelle 

La Gestion mentale à l’école, au collège, au lycée, à 
l’université 

Découverte de la Gestion mentale (réunions, sta-
ges…) 

Pratique de la Gestion mentale 

Nous vous invitons à  visiter  le nouveau site Nous vous invitons à  visiter  le nouveau site Nous vous invitons à  visiter  le nouveau site Nous vous invitons à  visiter  le nouveau site     

www.ifprovence.orgwww.ifprovence.orgwww.ifprovence.orgwww.ifprovence.org    
    Il est beau  ...   Il est beau  ...   Il est beau  ...   Il est beau  ...       

…  et c’est une mine   d’informations…  et c’est une mine   d’informations…  et c’est une mine   d’informations…  et c’est une mine   d’informations    



 



 

 


